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ACTIVITE 

du Comite Franęais de l’CEuvre Internationale de Secours 

a la

BIBLIOTHfiQUE POLONAISE DE PARIS

devastee par les Allemands en 1940





Le Comite Franęais de l’CEuvre Internationale de 
Secours a la Bibliotheque Polonaise, dont la Presidcnce 
d’honneur a ete assumee par MM. Georges Duhamel, 
de l’Academie Franęaise, Camille Gronkowski, conser- 
vateur honoraire des Musees de la A ille de Paris, et 
l’Amiral Lacaze, de l’Academie Francaise, et dont le 
Comite d’Administration se trouve compose de MM. Jean 
Laran, Administratcur honoraire de la Bibliotheque 
Nationale, Henri de Montfort, Directeur des Services 
administratifs de l’lnstitut de France, et Francois de 
Pulaski, Directeur de la Bibliotheque Polonaise, avait 
invite, au mois de mai 1946, les signataires de l’« Appel 
des savants et ecriyains franęais en faveur de la Biblio­
theque Polonaise », a une reunion, a fin de rendrc compte 
de son activite et d’en presenter publiquement les re- 
sultats.

Cette reunion se tint le 21 mai, a la Bibliotheque Po­
lonaise, sous la presidcnce de M. l’Amiral Lacaze, et ce 
qui temoigne bien de l’interet qu’elle a suscite parmi 
les amis de cette vieille institution, c’est qu’un grand 
nombre de hautes personnalites appartenant au monde 
des lettres, des arts et des sciences ont repondu a l’invi- 
tation du Comite. Y ont assiste notamment :
Mlle Denise ALLEGRE, Bibliothecaire au Musee de 

1’Homme,
MM. Paul BAILLY, Secretaire General des Amis de 

Saint-Louis,
Henri BE DARI DA, Professeur a la Faculte des 

z Lettres,



Georges BLONDEL, Professeur Honoraire a 
l’Ecole des Sciences Politiques,

Franęois BOUCHER, Directeur du Musee Carna- 
valet,

Henri BOUCHET, Agrege de l’Universite, Doc- 
teur es-Lettres,

Mme C. Antoine BOURDELLE,
MM. Marcel BOUTERON, Directeur. General des Bi- 

bliotheques de France, Membre de l’Aca­
demie des Sciences Morales et Politiques,

Jean BOUTIERE, Professeur a la Faculte des 
Lettres,

Salvador Maurice BRECHEMIN, Bibliothecaire 
de lre classe a la Bibliotheque de Docu­
mentation internationale contemporaine, 

Mgr Adrien BRESSOLES, Vice-Recteur de l’Institut 
Catholique, \ icaire General de la Marine, 

MM. Clovis BRUNEL, Membre de l’Institut, Directeur 
de l’Ecole des Chartes,

Frantz CALOT, Conservateur de la Bibliotheque 
de 1’Arsenal,

Elie-Joseph CARTAN, Membre de l’Institut, 
\ ice-President de l’Academie des Scien­
ces,

Maurice CAULLERY, Membre de l’Institut, 
President de l’Academie des Sciences, 

Mlle Marthe CIIAU MIE, Bibliothecaire au Departe­
ment des Cartes ct Plans a la Biblio­
theque Nationale,

MM. Jean CORDED, Conservateur honoraire a la 
Bibliotheque Nationale.

Emile DACIER, Inspectcur General honoraire 
des Bibliotheques et des Archives,

Mlle Suzanne DAMIRON, Directeur de la Bibliotheque 
d’Art et d’Archeologie,

M. Albert DEPREAUX, Conservateur des Archives et 
de la Bibliotheque de la Fondation Thiers,
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Mme Gabrielle DUPRAT, Bibliothecaire en chef du 
Musee d’histoire naturelle,

Mme A. FEVRET-CHALLAMEL, Bibliothecaire auxi- 
liaire a la Bibliotheque Nationale,

Mlle Myriem FONCIN, Conservateur a la Bibliotheque 
Nationale,

M. Camille GRONKOWSKI, Conservateur honoraire 
des Musees de la Ville de Paris,

Mme Anne GRUNBAUM, Bibliothecaire auxiliaire a 
l’Ecole des Langues Orientales,

Mlle Emilie HARDEL, Bibliothecaire a la Bibliotheque 
Nationale,

Mlle Michele HEBERT, Bibliothecaire a la Bibliotheque 
Nationale,

MM. Gabriel HENRIOT, Inspecteur General honoraire 
des Bibliotheques de Paris et du Depar­
tement de la Seine, ancien president de 
1’Association des Bibliothecair.es francais 
et de la Societe de l’Ecole des Chartes, 

l’Amiral Marie-Jean LACAZE, de l’Academie 
Franęaise et de l’Academie des Beaux- 
Arts,

A. de LA PRADELLE, Professeur honoraire a la 
Faculte de Droit,

Jean LARAN, Administrateur honoraire de la 
Bibliotheque Nationale,

Mlle Marie-Therese LAUREILHE, Secretaire-docu- 
mentaliste de la Bibliotheque d’Art et 
d’Archeologie,

MM. Marius Ary LEBLOND, homme de Lettres, 
Georges LECOMTE, Secretaire Perpetucl de l’Aca­

demie Franęaise,
Pierre LELIEVRE, Inspecteur General des Bi­

bliotheques,
Jean-Jacques MAYOUX, Directeur de l’Institut 

International de Cooperation Intellec- 
tuclle,

Bibliothecair.es


Henri MAZEALD, Professeur a la Faculte de 
Droit, Directeur de l’Institut Franęais de 
Varsovie,

Andre MENABREA, Secretaire general honoraire 
de 1’Association France-Pologne,

Mine Colette MELA RET, Bibliothecaire a l’Ecole des 
Langues Oricntales,

MM. Jean de la MONNERAVE, Conservateur de la 
Bibliotheque historiquedela Ville de Paris, 

Henii de MONTFCRT, Directeur des Services 
Administratifs de l’Institut de France, 

Mme Henri de MONTFORT,
MM. Leon NOEL, Ambassadeur de France, Membre de 

l’Institut,
Francois OL1\ IER-MARTIN, de l’Academie des 

Inscriptions et Belles-Lettres, Professeur 
a la Faculte de Droit,

Mlle Denise RELILLARD, Bibliothecaire a la Biblio­
theque Nationale,

MM. F irmin ROZ, de l’Academie des Sciences Morales 
et Politiques,

l’Abbe J. RUPP, representant S. Em. le Cardinal 
Archcvequc de Paris,

le Baron Ernest SEILLIERE, de l’Academie Fran- 
ęaise, Secretaire Perpetuel de l’Acade­
mie des Sciences Morales et Politiques, 

Jean SERGENT, Conserv ateur de la Maison de 
Victor-Hugo,

Andre D. TOLEDANO, Membre de l’Academie 
Diplomatique Internationale,

Mlle Jeanne IRCUIL HE, de la Bibliotheque Nationale, 
MM. le Marquis de VALOLS, Directeur de la Biblio­

theque Sainte-Genevieve,
Julien WEILL, Grand Rabbin de Paris,

Mlle Lilianę WETZEL, Bibliothecaire en Chef de l’Uni- 
versite de Paris, Conservateur du Musee 
de la Guerre,
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D’autre part, se sont excuses cle ne pas pouvoir venir 
a cette reunion :

M. Jacques BARDOUX, Membre de l’lnstitut,
Mgr BEAUSSART, souffrant,
MM. Yvon BIZARDEL, Directeur des Beaux-Arts de 

la Ville de Paris,
le Pasteur BOEGNER, absent de Paris,
Julien CAIN, Administrateur General de la Bi- 

bliotheque Nationale, retenu par l’inau- 
guration du Cabinet des Estampes,

.Jean-Marie CARRE, professeur a la Sorbonne,
Rene CASSIN, Vice-President du Conseil d’Etat, 

en mission aux Etats-Unis,
Alexandre COCATRE,
Ernest COYECQUE, Inspecteur honoraire des 

Bibliotheques de Paris,
DONNEDIEU DE VABRES, Professeur a la 

Faculte de Droit de Paris, retenu au 
proces de Nuremberg,

Georges DUHAMEL, retenu par la presidence du 
Conseil de l’Association « Au Service de la 
Pensee Franęaise »,

Rene DUSSAUD, Secretaire perpetuel de 1’Aca­
demic des Inscriptions et Belles-Lettres,

Henri GRAPPIN, Professeur a l’Ecole des Langues 
Orientates, souffrant,

Albert S. HENRAUX, President de la Commis­
sion des Recuperations Artistiques, re­
tenu au Ministere de 1’Education Natio­
nale, a la reception des officiers ameri- 
cains qui ont aide, en Allemagne, la 

.Commission de Recuperation.
Mlle Agnes JOLY, Conservateur de la Bibliotheque de 

Versailles,
MM. Andre LAL AN DE, Membre de l’lnstitut, 

l’Ambassadeur LAROCHE, se trouvant a la cam- 
pa gne,



Georges LEROUX, de l’Academie des Beaux- 
Arts,

Edouard LE ROY, de l’Academie Franęaise et 
de l’Academie des Sciences Morales et 
Politiques, pris par d’autres engage­
ments,

Rene LE SENNE, Professeur a la Sorbonne,
Andre LIRONDELLE, retenu par d’autres obli­

gations professionnelles,
Maurice MANTELET,
Louis MARIN, ancien Ministre, empeche de venir 

(« mais, dites-vous bien, a-t-il ecrit, que 
je suis de tout coeur avec vous et que je 
vous aiderai de tous mes efforts »),

MOULY, Maire du IVe arrondissement,
Roger PRIOU-VALJEAN, Consciller municipal 

de Paris,
Jean RENARD,
le Recteur ROUSSY, retenu par la seance, ple- 

niere et par les Commissions de l’Aca­
demie de Medecine,

Georges SALLES, Directeur des Musees de France, 
en voyage aux Etats-Unis,

Le Reverend Pere SERTILLANGES (il a souligne dans 
sa lettre qu’il est « un vieil et grand ami 
de la Pologne, pour qui il a rompu main- 
tes lances dans ses discours »).

MM. Charles SUSTRAC, Conservateur honoraire a la 
Bibliotheque Sainte-Genevieve.

Jean TREMBLOT, Conservateur de la Biblio­
theque de l’Institut,

Jean VALLERY-RADOT, Directeur du Cabinet 
des Estampes, retenu a 1 inauguration 
du Cabinet des Estampes.

Apres l’allocution du President, e’est M. Jean Laran, 
Administrateur honoraire de la Bibliotheque Nationale, 
qui prit la parole le premier — suivant l’ordre du jour 



de la reunion — pour faire connaitre les resultats de 
Faction en faveur de la Bibliotheque. Polonaise. 11 lit 
notamment le compte-rendu que voici :

Je desire tout d’abord remercier les personnes qui ont 
bien voulu prendre part a cette reunion et aflirmer de 
cette maniere leur solidarite avec notre Comite de l’CEu- 
vre Internationale de secours a la Bbliotheque Polonaise 
de Paris. Cedes parmi elles qui n’ont pas encore eu l’oc- 
casion de s’informer en quoi consiste notre actiyite, 
auront ainsi le moyen de se former une opinion.

Je remercie ensuite tous ceux qui ont deja donnę lours 
signatures a I’appel que nous avons lance a cet effet. 
Ceux-ci n auront plus bcsoin d’etre renseignes : ils sa- 
vaient bien ce qu’ils faisaient. Ils pourront seulement 
s’orienter dans le developpement de notre oeuvre et 
dans les resultats deja obtenus.

Les signatures deja publiees, que vous connaissez, 
ont ete suivies de beaucoup d’autres.

De nombreuses personnes et de nombreuses institu­
tions se sont jointes a notre initiative. Des Academies 
et des Universites de province ont cnvoye leur adhesion 
a I’appel. Les Conseils, saisis par MM. les Recteurs, 
comme par exemple celui de 1’Universite de Grenoble, 
s associent « a cette manifestation de solidarite intellec- 
tuelle et morale devant un acte execrable de barbaric ». 
Lours noms et leurs titres vont figurer dans le second 
lascicule de la publication de I’appel.

Je tiens encore a souligner que nous avons a remercier 
dos absents, dont la presence est rendue impossible par 
1 eloignement, les difficultes de transport et par des obli­
gations imperieuses. Des savants beiges, suisses et an­
glais dont les noms figurent maintenant a cote des noms 
Iranęais en has de I’appel, voudront bien accepter 
l’ass.urance de notre cordiale gratitude pour avoir accueilli 
si favorablement notre invitation, assurance que nous 
aurions bien voulu pouvoir leur exprimer de vive voix.

C’est bien a I’appel dont l’initiative revient aux sa­
vants franęais que nous devons, dans une large mesure, 
les nombreux secours materiels, qui affluent a la Biblio-
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theque Polonaise et qui, pource qui concerne cette annee, 
se montent a plus de deux millions de francs.

Ces secours furent d’autant plus appreciables que la 
maison-mere de la Bibliotheque Polonaise, 1 Academic 
Polonaise des Sciences et des Lettres avait souffeit des 
effets de la guerre non moins que la Bibliotheque. Elie a 
perdu, par suite de la reforme agraire, toutes les sources 
principales de ses revenus, les proprietes terriennes qui 
lui assuraient plus d’un million de zlotys, ce qui, exalue 
en monnaie franęaise, represente sept millions de fiancs 
d’avant-guerre.

On nous fait parvenir d’au-dela de l’Atlantique une 
promesse de la part d’une institution hautement estimee, 
une promesse de subside, payable en cinq ans, pour la 
reconstruction de l’immeuble de la Bibliotheque et 
l’achat de livres manquants. Ce subside se monterait a 
150.000 dollars. C’est grace aux demarches faites par la 
grande association des emigres polonais aux Etats-Unis, 
«l’Union Catholique Romaine des Polonais d’Amerique », 
que cette promesse a ete obtenue. Et c’est en se ref erant 
a l’appel du monde scientifique franęais au monde civi­
lise qu’elle offre a la Bibliotheque Polonaise, dans un 
elan de solidarite fraternelle, son concours, sa collabo­
ration etroite et l’appui de,ses autorites, pour un delai 
de dix-huit ans. Ce desir de «1’Union Catholique Romaine 
des Polonais d’Amerique » s’est exprime sous la forme 
concrete d’un contrat, garantissant toutes les autori- 
sations legales. ,

Cutre ces secours en especes, la Bibliotheque Polo­
naise reęoit des marques d’interet et d amitie d une autie 
nature. De nombreux dons de livres affluent de toutes 
parts vers les magasins qui avaient subi un si grand de- 
sastre et qui, bien amenages, ne demandent qu’a se 
remplir de nouveau. La Bibliotheque Nationale de Pai is 
a ouvert la liste des donateurs en offrant a la Biblio­
theque Polonaise les 160 volumes de son catalogue im­
prime. Un don en livres et en manuscrits, particulierc- 
ment precieux et emouvant, lui vient sous forme de legs, 
de la part d’un des membres militants de la resistance 
polonaise et franęaise, M. W. Kaczorowski, que la Ges­
tapo a fait mourir dans d’atroces tourmcnts. Un autre 



don a ete fait par M. Dąbrowski, collectionneur averti, 
qui a reuni une precieuse documentation sur 1 histoire 
de la Pologne, inestimable pour la Bibliotheque Polo­
naise. De ces dons, 20.000 volumes environ n’entreront 
pas dans les collections de la Bibliotheque Polonaise qui 
conserve son caractere de bibliotheque specialisee, 
concernant exclusivement la Pologne et les pays limi- 
trophes, et pourront etre transmis aux bibliotheques de 
Pologne, durement eprouvees par la guerre et l’occupa- 
tion.

En ce qui concerne le domaine de l’art, il convient de 
signaler le don d’une sculpture du xie siecle representant 
l’hommage des trois Mages a la Sainte Vierge. Me Ro­
bert Dauchez, notaire, a offert a la Bibliotheque Polo­
naise le tableau « Stańczyk qu le Fou du Roi » de Jean 
Matejko, un des maitres de la peinture polonaise. Ge ta­
bleau, compose avec le concours de l’historien Joseph 
Szujski, nous clonne l’iclee de ce que furent, au xvie siecle, 
les previsions des dangers qui menaceront la Pologne du 
cote de ses frontieres de l’Est. La veuve du peintrc 
polonais, M. Pankiewicz, decede pendant la guerre, a 
offert le portrait de l’artiste, fait par lui-meme, oeuvre 
d’une valeur artistique considerable, et une serie de 
croquis de fresques, destines au Chateau du Wawel. 
Mme Antoine Bourdelle a fait a la Bibliotheque un don 
infmiment precieux et notamment, le buste d’Adam 
Mickiewicz, oeuvre de son mari, premiere etude de 1910 
pour le monument de la place de l’Alma, « essai de re­
surrection de la forme intime » comme dit l’inscription, 
ainsi qu’un fragment du bronze de la maquette du meme 
monument avec la figure de l’Epopee Polonaise. Enfin, 
un collectionneur distingue et bien connu, de nom polo­
nais, de culture franęaise, a legue a la Bibliotheque 
Polonaise ses collections, du plus haut interet scienti- 
fique et artistique.

Grace aux subsides en especes que la Bibliotheque Po­
lonaise doit/, dans une large mesure, a l’effet produit par 
l’appel des savants et ecrivains franęais, l’Administra- 
tion de la Bibliotheque a pu mener a bien une reconstruc­
tion partielle de l’immeuble. On a reconstruit ainsi : 
le rez-de-chaussee, une partie du ler et du 2e etage, et
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les logements pour le personnel. A l’heure actuelle, on 
vient de terminer la refection des salles du Musee Adam 
Mickiewicz qui pourra etre ouvert au public apres les 
vacances d’ete.

Il convient de signaler un fait d’une importance capi- 
tale pour l’avenir de la Bibliotheque Polonaise. Grace 
a deux prisonniers de guerre franęais, M. Jean Mazaud et 
M. Paul Lefranc, les Directions de la Bibliotheque Na­
tionale et de la Bibliotheque Polonaise avaient ete infor- 
mees que les caisses contenant les 130.000 volumes de 
la Bibliotheque Polonaise, enleves par les Allemands, 
ont ete transferees de Berlin a Neugersdorf en Saxe. 
Ces informations avaient permis de retrouver ces collec­
tions dans la secherie d’une briqueterie ou elles etaient 
en surete et a l’abri de l’humidite. Actuellement, elles se 
trouvent deja dans les magasins de la Bibliotheque Na­
tionale de Varsovie et seront retournees a la Biblio­
theque Polonaise de Paris des que les moyens de trans­
port le permettront.

Les collections que l’Administration de la Bibliotheque 
Polonaise avait evacuees et deposees dans differentes 
1 ibliotheques duMidi de la France, a l’Institut de France, 
au Musee Carnavalet et dans la propriete de campagne 
de M. Henri de Montfort, dans le departement de la 
Sarthe, sont rentrees a la Bibliotheque Polonaise, sans 
avoir subi le moindre dommage. Ces collections se sont 
trouvees plus d’une fois en danger immediat de confis­
cation allemancle. C’est grace au devouement des per- 
sonnes qui les avaient sous leur garde, aux efforts cou- 
rageux, quelquefois heroiques de l’initiative privee, que 
ces collections ont pu etre sauvees et conservees dans 
un etat parfait.
La Societe historique polonaise, fondee a Paris en 1854 

d’accord avec la Direction de la Bibliotheque Polonaise, 
et le Comite de secours pour la reconstruction, a decide 
d’exprimer sa reconnaissance aux personnes les plus 
meritantes, en leur offrant une medaille, frappee en 
memoire de leur action. Cette medaille est l’oeuvre d’un 
artiste, M. Dropsy, de l’Academie des Beaux-Arts. Nous 
vous prions de vouloir bien donner votre consentement 
a la remise de cette medaille aux personnes suivantes :



Mlle F. ARDUIN, Bibliothecaire de l’Universite de 
Toulouse,

MM. Franęois BOUCHER, Directeur du Musee Car- 
navalet,

DELTHEIL, ancien Recteur de l’Universite de 
Toulouse,

Mlle DOBELMANN-KRAVTCHENKO, Bibliothecaire 
de la Bibliotheque Municipale de Tou­
louse,

MM. Paul LEFRANCQ, Bibliothecaire & Valenciennes, 
prisonnier de guerre,

Jean MAZAUD, Instituteur a l’Ecole Gambetta, 
a Meru (Oise), prisonnier de guerre,

MERWART, doyen des Gouverneurs Coloniaux, 
Henri de MONTFORT, Directeur des Services 

Administratifs de l’Institut de France,
Jean de la MONNERAY, Conservateur de la Bi­

bliotheque Carnavalet,
MOULY, Maire du IVe Arrondissement de Paris, 

commandant du groupe de Resistance 
’ « Liberation-Nord »,

Franęois-Louis PITANGUE, Bibliothecaire en chef 
de l’Universite de Montpellier,

Pierre VAILLANT, Conservateur de la Biblio­
theque Municipale de Grenoble,

VAUDOYER, ancien Conservateur du Musee Car­
navalet,

VILLEY, ancien prefet de la Seine,

A ces personnalites qui ont contribue au sauvetage 
de la Bibliotheque Polonaise du pillage allemand, il faut 
ajouter le nom de Mme Annie Archambault de Mont­
fort, Deleguee generale de 1’Association France-Pologne, 
decedee en martyre au camp allemand de Ravensbriick 
en Allemagne et dont la memoire sera honoree par une 
plaque qui sera inauguree le 16 juin prochain en l’Eglise 
de Montmorency.

Notre Comite ne saurait trop dire sa gratitude pour 



tant de devouements, de liberalites, de temoignages de 
sympathie qui sont deja venus repondre a l’effort inlas- 
sable, a l’effort admirable accompli depuis deux ans par 
M. Franęois de Pulaski et ses devoues collaborateurs 
pour la resurrection de la Bibliotheque Polonaise.

Les resultats que nous avons pu vous presenter en ce 
bref expose, permettent d’augurer l’avenir d’apres le 
passe, ce qui veut dire que nous pouvons esperer fer- 
mement que la Bibliotheque Polonaise, en entrant dans 
le second siecle de son activite, pourra continuer et 
developper l’oeuvre qui est son fondement, son but et sa 
raison d’etre. Elie pourra notamment servir ceux qui 
desirent approfondir leur connaissance de la Pologne, 
et fera connaitre aux peuples de 1’Europe Occidentale 
les idees directrices de l’histoire et de la pensee de l’he- 
roique peuple polonais, son amour traditionnel et tou- 
jours vivant de l’independance et de la liberte.

La parole fut donnee ensuite a M. Henri de Montfort, 
qui traęa un tableau saisissant des pertes qu’avait 
subies, au cours de la dcrniere guerre, le patrimoine intel- 
lectuel et artistique de la Pologne. Voici le texte de son 
expose :

A la restauration de l’Etat polonais en 1919, la Po­
logne liberee, la nouvelle Pologne independante, avait 
herite de la Pologne opprimee de belles bibliotheques 
et d’interessantes collections scientifiques, constituees 
ou maintcnues pendant le xixe siecle par la generosite 
et l’initiative privees, mais dont l’utilisation avait alors 
ete souvent rendue difficile en raison des chicanes et 
des brimades de 1’administration occupante. Elie les 
mit en valeur, les completa et, quand il y avait lieu, en 
crea de nouvelles.

C’est Cracovie qui apporta le fonds le plus important, 
avec les riches bibliotheques de 1’Uni versite et des princes 
Czartoryski. A Varsovie se trouvaient les bibliotheques 
Krasiński, Zamoyski et Przezdziecki ; a Poznań, la bi­
bliotheque Raczyński ; a Kórnik, en Poznanie, celle des 
Zamoyski; a Wilno, la bibliotheque Branicki; a Lwów, les
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bibliotheques Baworowski,Dzieduszycki et Ossoliński, etc.
La Bibliotheque Nationale, qui fut institute a Varso­

vie, en 1928, ent pour but de reunir la totalite de la pro­
duction intellectuelle de la nation et les oeuvres etran- 
gercs se rapportant a la Pologne. Elie fut constituee par 
le jeu du depot legal pour le present et, pour le passe, 
par les diverses collections d’ouvrages enlevees de Po­
logne de puis 1795 par la Russie et restituees par celle-ci, 
en application du traite de Riga (notammcnt pour ks 
principaux ouvrages de la bibliotheque Załuski), ainsi 
que par les fonds de la bibliotheque du chateau de \X’i- 
lanów et des bibliotheques fondees a l’etranger par 
1’emigration polonaise : Bibliotheque polonaise do Rap- 
perswil en Suisse, Bibliotheque polonaise de Versailles 
et Bibliotheque de l’Ecole polonaise des Batignólles. 
En 1938, sois dix ans a pres sa fondation, la Bibliotheque 
Nationale de Varsovie, comptait deja 700.000 volumes, 
15 000 manuscrits, 700 incunables, 30.000 gravures.

En dehors des grands centres de la Pologne, bien des 
villes de second et de troisieme ordre possedaient aussi 
de riches bibliotheques, notammcnt Bydgoszcz, Toruń, 
Gniezno, Płock, Lublin et Cieszyn (Teschen).

Au total, il existait en Pologne au moment de la 
deuxieme guerre mondiale, environ 8.701 bibliotheques, 
dont 7.500 bibliotheques populaires, reunissant six 
millions de volumes.

Parmi les collections scientifiques les plus importantes, 
il convient d’indiquer les Musees d’histoire naturelie de 
Varsovie et de Lwów, le Musee de physiographic de 
Cracovie, le Musee des Tatras a Zakopane, les Musees 
d’archeologie de Cracovie et dc Poznań, contenant des 
pieces extremement importantes pour l’histoire de l'an- 
cienne civilisation slave, le Musee pour l’agriculture et 
l’industrie de Varsovie, et le Musee technique et indus­
triel de Cracovie.

La vie scientifique et intellectuelle s’etait trouvee 
enfin grandement renforcee dans son essor par l’apport 
quf* n’avaient cesse de lui apporter diverses institutions 
ou etablissemenl s importants dont plusieurs existaient 
deja avant 1914, mais dont l’activite etait generalement 
freinee et entravee par les autoritees russes.

3
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Des 1915, les patriotes polonais profitant cle l’evacua- 
tion cle Varsovie par les Russes, avaient, reorganise 
l’ancienne Universite de la capitale, transformec, depuis 
1869, en une Ecole superieure russe. En se reconsl ituant 
en novcmbre 1918, l’Etat polonais disposa clone de trois 
universites : les uni versites qui exis taient a Cracoc ie et a 
Lwów, et 1’Universite retablie a Varsovie pendant la 
guerre ; puis, le 27 mai 1919 une quatrieme Universite 
fut creee a Poznan, et, quelques mois plus tard, le 11 oc- 
tobre 1919, l’Universite de Wilno, supprimee enl82J, 
rouvrit ses portes en prenant le nom du grand souve- 
rain qui, a la fin du xvie siecle, avait victorieusement 
defendu les terres lithuano-polonaises contrę Ivan le 
Terrible. Enfm, deux Universites libres se fonderent, 
l’une a Varsovie, l’autre a Lublin, qui jouirent bientot 
d’une juste reputation.

Des etablissements de haul enscignement technique 
existaient avant 1914 clans diverses villes polonaises — 
l’Ecole Polytechnique de Varsovie, l’Ecole Polytech­
nique de Lwów, l’Academie des Beaux-Arts de Cracovic. 
A leurs cotes se fonderent d’autres grandes ecoles tech­
niques. De nombreuses societes savantes et institutions 
de reclierches scientifiques virent egalement le jour, 
ou developpererit singulierement leur activite.

Parmi ces organismes une place preeminente revient 
de droit a l’Academie des Sciences et cles Lcttres de Cra- 
covie qui, en 1919, prit le titre d’Academie cles Sciences 
et des Lettres de Pologne. Avant 1914, il n’y avait 
guere de savant polonais lllustre qui ne lui cut appai 
fenu. Entre 1919 et 1939, l’Academie de Cracovie a 
continue a tenir la premiere place clans la vic intellec- 
tuelle polonaise, en meme temps qu’elle acquerrait un 
juste renom a l’etranger, analogue a celui dont jouissait 
V Academic des Lined de Rome ou la Royal Society de 
Londres.

Presiclee successivement pendant ces vingt annees par 
Casimir Morawski, latiniste eminent, par J. Rozwadow­
ski, linguiste renomme, par S. Wróblewski, specialiste 
en droit romain, puis par S. Kutrzeba, historien des 
institutions de l’ancienne Pologne, que notre Academic 
cles Sciences Morales et Politiques avait accueilh en 



1938, l’Academie des Sciences et des Lett res de Pologne 
a joue, en effet, pendant cette periode un role de premier 
plan. Parmi tant de publications import antes entre­
prises par elle, je mentionnerai au moins l’Encyclopedie 
polonaise, dont les nombreux volumes out presente l’es- 
sentiel de la science polonaise dans tous les domaines. 
Et je ne voudrais pas oublier de rappeler qu’en 1935 
l’Academie de Cracovie fonda a Paris, aupres de la celebre 
Bibliotheque Polonaise existant dans cette ville, que 
dirige M. le Ministre Franęois Pulaski, et qui etait 
devenue une de ses annexes etrangeres, un Centre 
d’Etudes polonaises dont, en quatre annees d’exercice, 
le succes s’etait affirme aupres de nos etudiants franęais.

A V arsovie, la Societe des Amis des Sciences fondee 
apres les partages,. supprimee par les Russes, retablie 
en 1907, prit un remarquable developpement a partii1 
de la liberation de la nation, reprenant alors possession 
du beau palais, situe en plein centre de Varsovie que, 
jadis, le grand Staszyc avait bati pour elle. Divise en 
trois sections de travail, editant de nombreuses publi­
cations, en liaison avec toutes les associations scienti­
fiques du monde, cet organisme a ete, en outre, un foyer 
particulierement actif de la cooperation internatio­
nale.

Au Palais Staszyc, egalement, s’installa la fondation 
appelee la Caisse Mianowski qui, depuis 1888, s’etait 
consacree a la defense et a la propagation de la culture 
nationale. La Caisse Mianowski a continue, depuis 1919, 
ce role, analogue a celui de l’lnstitut Ossoliński a Lwów, 
de promoteur des grandes editions scientifiques.

A Poznań existait la Societe des Amis des Sciences de 
Poznanie, tres active et tres utile.

L’Academie des Sciences et des Lettres de Cracovic, 
la Societe des Amis des Sciences de Varsovie, la Caisse 
Mianowski, l’lnstitut Ossoliński, la Societe des Amis d< s 
Sciences de Poznań existaient deja avant la liberation 
de la Pologne. Depuis 1919, d’autres grandes institutions 
furent successivement fondees, dont les plus importantes 
furent l’Academie de Medecine, l’Academie des Sciences 
Techniques, l’Academie des Beaux-Arts de Varsovie et 
l’Academie de Litterature. Cette derniere, creee a Varsc-
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vie en 1933, lut composee de quinze ecrivains particu- 
lierement reputes et en vue (1).

Parmi les tres nombreuses associations savantes qui 
se rcconstituerent ou se constitućrent alors, les unes 
consacrerent leur activite a une settle science ; les auties 
eurent pour but le developpement intellectuel dans une 
region ou une ville determinee. Les societes savantes 
locales de Toruń, de Przemyśl, de Sandomierz, de AA ilno, 
de Lwów, notamment, prirent un grand essor. Les so­
cietes savantes dc Lwów formaient me me une Union 
bien organisee et justement reputee.

De son cóte,ł’Etat polonaisfonda divers etablissements 
scientifiques de rcchcrches, dont plusieurs acquirent yite 
une haute importance : le fameux institut agronomique 
de Pologne dont l’utilite etait capitalc dans un pays 
essentiellement agricole, avec ses belles stations de 
rechcrches dont celle de Puławy etait celebre ; 1 Institut 
Militaire geographique, l’Institut geographique, l’lns- 
titut central Meteorologique, l’Institut pour les re- 
cherches biologiques, l’Institut Radiotherapique, 1 Ins­
titut central d’Hygiene, etc.

Institutions et grands Etablissements qui servaient 
avec tant de succes et de juste renom la recherche scien- 
tifique et la vie intellectuelle, Bibliotheques et Collec­
tions qui rassemblaient les fruits hcureux de la pensee 
et de Part polonais depuis dix siecles, vous avez etc vic­
times, commo les hommes, des carnages affreux dont, 
depuis 1939, la terre polonaise ne cesse pas de souffrir.

Quelques chiffres sufliront a donner une idee approxi­
mative de l’etendue du desastre.

En Grande Pologne, (e’est-a-dire en Poznanie et en 
Pomeranie), la plus grande partie de la bibliotheque et

(1) C’etaient a la fondation : Mme Zofia Nałkowska ; M. M. Wacław 
Berent, Tadeusz Boy-Żeleński, Piotr Chojnowski, Karol Irzykowki, Juliusz 
Kaden-Bandrowski, Juliusz Kleiner, Bolesław Leśmian, Zenon Myriam- 
Przesmycki, Karol-Hubert Rostworowski, Wincenty Rzymowski, 
Wacław Sieroszewski, Leopold Staff, Jerzy Szaniawski, Tadeusz Zie­
liński. 



les collections de la Societe des Amis des Sciences de 
Poznań furent emmenes en Allemagne, ainsi que les 
100.000 volumes de la Bibliotheque Raczyński. Les ba- 
timents de cette celebre bibliotheque ont ete detruits 
pendant le siege de la villc de Poznań en janvier 1945. 
D’autre part, les Allemands avaient rassemble en un 
vaste depot dans l’eglise St-Michel a Poznań, les cen- 
taines de millions de volumes qu’ils avaient systemati- 
quement cnleves dans les demeures privees en Grande 
Pologne, ou dans les bibliotheques locales. A la Pentc- 
cote en 1943, au cours du bombardement aerien des 
installations militaires de Poznań, l’eglise St-Michel fut 
detruite. 450.000 volumes seulcment furent sauves, 
parce qu’ils etaient entreposes dans la crypte.

L’importante bibliotheque de Silesie, a Katowice, 
n’existe plus. Transports par les Allemands a Breslau, 
elle y fut detruite lors de l’attaque de cette ville par les 
Russes. Les bibliotheques de Lodz et de Gdynia furent, 
elles, detruites sur place par les Allemands.

Dans le « Gouvernement general » la destruction des 
bibliotheques et des collections parait avoir ete accom- 
plie par etapes, selon un plan nettement premedite. Il 
y eut d’abord un prelevement opere methodiquement 
par des equipes allemandes specialisees. Les pieces et les 
livres les plus precieux des bibliotheques et des collec­
tions artistiques et scientiPiques avaient ete mis a l’abri 
par les bibliothecaires et conservateurs polonais. Ce 
furent ceux-la qui furent d’abord recherches et souvent 
trouves dans leur depot, commo si les services allemands 
avaient eu a l’avance des lumieres sur ces depots. En­
suite, il y cut des prelevements nouveaux d’apres des 
listes preetablies, puis confiscations et pillages. Un pre­
mier decret, du 15 novembre 1939, prononęa la confis­
cation, au profit de l’Etat allemand, de toutes les pro­
priety de l’Etat polonais (done livres et oeuvres d’art). 
Un second decret confisqua les ouvrages et objets d’art 
quels qu’en fussent les proprietaires, s’ils etaient ante- 
rieurs a 1850.

A Varsovie, aux Archives de l’Etat, des octobre 1939, 
les Allemands s’emparerent de toutes les pieces relatives 
a l’Ordre Teutonique, a la participation de la Prusse 



aux partages de la Pologne, notammcnt la correspon- 
dance de Frederic II avec Lucchesini, et a I’occupation 
des territoires polonais de 1915 a 1918. (Archives du 
general von Bcseler).

La Bibliotheque de 1’Armee, 150.000 volumes, fut 
detruite, ainsi que celle dite de Rapperswil (70.000 vo­
lumes) pendant le siege.

Pendant le soulevement de Varsovie de 1944, la Bi­
bliotheque Zamoyski fut incendiee, ainsi quo la Biblio­
theque et les collections Krasiński et le grand depot, des 
Archives de l’Etat qui s’eleve pres de la cathedrale (do­
cuments de 1772 a 1918). Quant a la grande bibliotheque 
de la rue Koszykowa (250.000 volumes), elle fut de­
truite le 5 octobre 1944, cinq jours apres la capitulation 
de Varsovie.

On estime au total que 5% settlement des collections 
privees de Varsovie subsistent et 20% environ des bi­
bliotheques et collections d’Etat.

A Cracovie, apres beaucoup d’inquietudes, toutes les 
collections et bibliotheques ont ete sauvees. Les Alle- 
mands avaient voulu cependant demenager bien des 
pieces et des documents : les 600 caisses qu’ils firent pre­
parer ne furent heureusement pas enlcvees avant leur 
depart.

** *

J’en viens maintenant aux biblio! heques et colicci ions 
se trouvant dans les territoires dont les Russes s’empa- 
rerent des septembre 1939, qui leur furent ensuite attri- 
bues par l’Allemagne par la conclusion du traite de par­
tage de la Pologne, signe au rnois d’octobre 1939, par les 
gouverncmcnts de Berlin et de Moscou. On sait que ce 
traite attribua a l’Allemagne 182.000 kilometres carres 
de territoire polonais avec 22 millions d’habitants et a 
la Russie 195.000 kilometres carres avec une population 
de 13 millions d’habitants. La frontiere alors etablie 
fut adoptee comme definitive a la conference de Yalta, 
en fevricr 1945, sous reserve de quelques modifications 
de peu d’importance.

On trouve dans ces territoires de l’Est deux grandes 



y dies polonaises : Wilno au nord, Lwów au sud, Louies 
deux possedant de belles bibliotheques, de riches musees, 
de grandes institutions scientifiques. Les collections 
eurent la chance d’avoir pen a souffrir des vicissitudes 
de la guerre.

Des le debut de leur occupation en octobre 1939, les 
Russes ordonnerent 1’enlevement de toutes les biblio­
theques privees existant en Pologne Orientate, et les 
reunirent a Lwów en un grand depot dans les bailments 
de la celebre fondation Ossoliński. Pendant leur occu­
pation de Lwów (1941-1945), les Allemands ne s’occu- 
perent point de ce depot.

Apres avoir chasse les Allemands de Pologne et legie 
le rattachement a la Russie des anciens territoires polo­
nais de best, les Russes declarerent ofliciellement au 
nouveau gouvernement polonais a \ arsovie qu ils 
avaient en grande estime la culture polonaise qui s etait 
developpee jadis aux confins orientaux de la Pologne, 
et que la Russie et l’Ukraine remettraient a la Pologne 
les bibliotheques, oeuvres d’art existant a Lwów et a 
Wrilno, et se rapportant a cette culture.

Mais il semblcrait qu’une importante restriction y ait 
ete apportec : on aurait pris comme criteriuni de discri­
mination pour les ouvrages imprimes 1 indication du 
lieu ou les susdits ouvrages ont ete imprimes. Tous les 
ouvrages imprimes dans les territoires en question, quel 
que soit leur langue, polonaise ou latine, sont ainsi 
consideres comme no relevant pas de la culture polo­
naise et, par consequent, exclus de la restitution envi- 
sagee. Or le nombre des ouvrages d’ecnvains polonais 
qui, dcpuis cinq siecles, ont ete imprimes ou reimprimes 
a Lwów et a Wilno est considerable.

.Je me suis etendu sur les pertes des Bibliotheques de 
Pologne parce que, dans la maison ou nous nous reunis- 
sons, ce sont ces destructions d’ouvragcs qui doivent 
passer au premier plan. Mais les musees et les collections 
artistiques n’ont pas connu un destin plus favorable.

Il est difficile d’assassiner completement la pensee, la 
doctrine, la decouverte confiee par le savant ou 1 ecri- 
vain a la revue technique ou a l’ouvrage imprime . ici 



et la oni subsiste et reparaitront des exemplaires echap- 
pes au desastre. Mais l’oeuvre d’art : le meublc, la gra­
vure, la statue, le tableau 1 Encore la gravure pourra-t- 
elle renaitre si la planche a echappe a la destruction, 
mais le tableau, la statue ? La reproduction photogra- 
phique ne fera qu’aviver notre regret.

La listę definitive des oeuvres d’art reunies en Pologne 
et qui n’existe plus aujourd’hui n’est pas encore venue 
jusqu’a nous. Nous savons deja cependant qu’elle sera 
longue et catastrophique.

Ces livres, ces oeuvres d’art qui n’existent plus comp­
terent clans le patrimoinc de science, d’intelligence, d’art 
et de beaute qui est commun a toute I’humanite. Elies 
rendaient temoignage des valeurs spirituelles d’une 
nation entiere.

11 appartient a la nouvelle generation polonaise — 
celle qui a acheve de se forger clans le brasier de la per­
secution et en traversant les enclos de l’enfer — de repa- 
rer ce qui est reparable, puis de produire de nouveaux 
fruits du genie intellectucl et artistique polonais, des 
fruits clignes de ceux qui n’existent plus. Il n’y a plus 
que cette esperance pour adoucir tant cle regrets, pour 
apaiser tant de douloureux souvenirs que tous ceux 
d’entre nous qui cormaissaient la Pologne portent sans 
cesse, depuis 1939, au plus profond du coeur. Nous 
sommes surs que cette esperance ne sera pas trompee. 
Ce n’est pas au peuple polonais que s’applique la tra- 
gique parole : Laissons les morts enterrer les morts ! 
Malgre la cruaute de I’epreuve, la Pologne n’est pas 
morte, elle ne mourra pas.

Avant la fin de la reunion, M. Stanislas Wędkiewicz, 
professeur a 1’Universite de Cracovie, membre cle l’Aca­
demie Polonaise des Sciences et des Lettres et delegue 
cle cette Academie en France, a presente en traits sai- 
sissants les methodes d’extermination que les occupants 
hitleriens avaient appliquees en Pologne au monde uni- 
versitaire et intellectuel en vue cle la destruction totale 
de la civilisation polonaise. Nous reproduisons son dis­
cours en entier :



SALLE DE LECTURE AVEC SES RAYONS VIDES DE TOUS LES LIVRES
PVR T.ES AIJ.EMANDS

CETTE MEME SALLE TELLE QU’ELLE EST ACTUELLEMENT





Il faut quelqu’un de plus competent et plus eloquent 
que je ne ne le suis pour prendre la parole devant les 
tres eminents representants de la culture francaise, ct 
pour leur parler des mines et des devastations innoni- 
brables que la Pologne a subies sous le cruel gouverne- 
ment des occupants allemands. Deux motifs m’incitent 
cependant a prendre la parole a pres M. de Montfort : 
je suis delegue et membre de 1’Administration de 1’Aca­
demic Polonaise des Sciences et des Lettres, envoye a 
Paris afin de reprendre contact, apres six annees, avcc 
la Bibliotheque Polonaise qui, depuis 1893, est notre 
propriete ; et, d’autre part, je suis professeur a l’Uni- 
versite de Varsovie, c’est-a-dire a cette Universite polo­
naise dont le corps enscignant et les bailments ont le 
plus souffert. Je suis ainsi un temoin authentique des 
methodes d’extermination appliquees par les occupants 
et mon temoignage peut avoir d’autant plus de valeur 
que je suis reste dans la capitale de Pologne sans inter­
ruption depuis septembre 1939, que j’ai participe a 
l’activite de notre organisation clandestine de la science 
et de l’enseignement universitaire, et que j’ai quitte 
les mines de Varsovie seulement le jour ou j’en etais 
chasse par la force, apres que fut detruite, par l’artillc- 
rie lourde, par les bombes des aviateurs et par les pro­
jectiles des tanks, la \ ieille Cite, c’est-a-dire ce quar­
tier ou se trouvaient nos maisons universitaires.

A 1’excellent expose de M. de Montfort, qui se signale 
aussi bien par la clarte que par l’exactitude des donnees, 
j’aimerais ajouter quelques faits et chiffres et quelqucs 
statistiques. Je me permettrai de presenter seulement 
sous ses traits les plus generaux l’ensemble des coups 
effroyables portes a la culture intellectuelle de la Po­
logne par des usurpateurs allemands, methodiquement 
prepares pour cette tache. Je puis constater sans hesi­
tation que la fureur, la durete et la cruaute des Alle­
mands, inspires par la haine, avaient atteint, en Po­
logne, le meme point d’intensite que dans les territoires 
de la Russie Blanche et de 1’Ukraine, et que leur degre 
etait superieur qu’en Occident, c’est-a-dire en France, 
en Belgique et en Hollande, ou les Allemands avaient 
adopte a bon escient et avec perfidie des procedes « mo- 
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Jeres » — 1’on salt bien Que « modere » ne signifie 
pas « juste ćt humain » lorsqu’il s’agit de ces methodes-

— et me me superieur qu’en Teheeoslovaquie et en 
Yougoslavie. En I aflirmant, je m appuie sur un echangc 
d’impressions que j’ai eu, il y a une semaine, avec deux 
collegues de 1’u ni ver site, un 1 cheque et un \ougoslave, 
quo j’ai rencontres a 1’occasion des belles ceremonies, 
organisees pour le '700e anniversaire de la Faculte des 
Lettres de Montpellier. En Boheme, les Allemands 
avaient fei me les etablissements universitaires en sep- 
tembre 1939, pour no plus les ouvrir, mais les profes- 
seurs et les maitrcs de conference continuaient a icce- 
voir leurs traitements et pouvaient travailler chez eux. 
chacun dans le champ de sa specialile. En *1 ougoslavie. 
les universites de Belgrade, de Zagreb et de Lioubliana 
ont poursuivi leur activite avec moins d intensity, il 
est vrai, et sous un controlc rigourcux, mais. malgre 
tout, elles se sont maintenues pendant la periode de 
guerre et ont forme la jeunesse, en depit des sangiantes 
repressions auxquelles se livraierit les Allemands et„ 
leurs satellites. En Pologne, les occupants commence!ent 
sans tarder a liquider completement l’enseignement 
secondaire, en ne laissant subsister que les ecoles pii- 
maires et en augmentant le nombre d’ecoles profession- 
nelles destinees a former des artisans et ouvriers pom 
les usines allemandes. Placees sous 1 autorite des com­
missaires venus d’Allcmagne, les bibliotheques ne nous 
etaient pas accessibles a nous, professeurs a 1 univer­
site, et le travail de recherche nous etail expressement 
defendu. ,

Sur les territoires polonais annexes par 1 Allemagne , 
les livres polonais etaient detruits de la 1 aeon dont on 
ne trouve pas de precedent dans 1 histoire. et sui celui 
du « Gouvernement General », on preparait une action 
dcstructrice analogue mais a longue echeance. Des pro­
fesseurs allemands, enseignant dans des universites, 
arrivaient a Varsovie et a Cracovie, se rendaient sans 
difficulte aux bibliotheques publiques et dans les domi­
ciles des particuliers, et emportaient des collections en- 
tiercs d’ouvrages de valour pour leurs bibliotheques 
privees. Tous les livres franęais et anglais, et meme des 
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dictionnaires de ces langues etaient confisques et enleves 
des rayons. Aucune des revues savantes n’obtint l’au- 
torisation de continuer a paraitre. Ce sont les Allemands 
eux-memes qui se chargerent de la publication d’infames 
journaux, rediges dans un polonais corrompu, et, d’un 
autre cote, ils lancerent de nombreux « magazines » 
pornographiques dont le prix peu eleve devait les rendre 
accessibles a la jeunesse polonaise. Ajoutons quo les 
Allemands ont tout fait pour abaisser le niveau de I’art 
theatral, qu’ils n’autorisaient que tres peu de represen­
tations, et cela sous la condition que l’on fit jouer des 
pieces sans valeur, equivoques, ou meme decidement 
immorales. La musique polonaise, avec Chopin en tete, 
fut chassee des salles de concert. Les occupants cher- 
cherent progressivement a ne faire gouter a la popula­
tion que certaines manifestations de l’art et de la lift* 
raturc polonaise, cedes qui ressortissent au folklore, et 
a detruire la haute culture intellectuelle et artistiqiic de 
la Pologne, en n’en laissant subsister que des rudiments 
a 1'usage des masses destinees a etre reduites on esclavage 
au service du IIIe Reich victorieux.

Pour mettre a execution ce dessein satanique, les 
Allemands signerent la sentance condamnant a mort 
toutes les classes cultivees en Pologne. G’etaient nos 
homines de science, professeurs de nos universites, qui 
en furent naturellement les premieres victimes. On 
n’ignore pas que deux cents savants polonais, parmi 
lesqucls le president et le secretaire general clc l’Acade- 
mie Polonaise des Sciences et des Lettres, le recteur et 
les doyens de l’Universite de Cracovie furent deport*'s 
au camp de concentration de Sachsenhausen. Plus de 
vingt y trouverent une mort de martyr, et, parmi eux, 
plusieurs vieillards de plus de 70 ans. .Je he rappcllerai 
que trois noms bien connus a l’etranger : Casimir 
Kostanecki, ancien president de l’Academie, medecin 
et naturaliste repute, lgnące Chrzanowski, historien de 
la litterature polonaise, dont 1’activite pedagogique et 
l’inlluence sur la jeunesse polonaise etaient prodi- 
gieuses, Leon Sternbach, hellenisant de premier ordre, 
dont l’esprit embrassait toule la litterature grecque,dc- 
puis ses debuts jusqu’a la fin de la periode byzantine,
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et dont les origines israelites lui attirerent un supplement 
de tortures et de persecution.

On connait moins le sort des savants dans d'aut res 
villes polonaises. A Poznań, les professeurs furent depos- 
sedes de tout ce qu’ils avaient. Ils perdirent leurs biblio- 
theques et les manuscrits de leurs travaux. Ils fuient 
expulses de Poznań et transposes, en plein hiver, dans 
les conditions les plus penibles, dans differents villages 
et villes situes dans le « Gouvernement General ». Lwów 
connut la souffrance des les premiers jours cle juillet 1941. 
Une vingtaine de professeurs a la Faculte de Droit, des 
Letlrcs et de Medecine furent arretes la nuit et conclam- 
nes a mort sans jugement. Il y avait parmi eux Ro­
main Rcncki, age de 75 ans, qui a forme quelques genera­
tions de medecins polonais, RomanLongchampsdeBericr, 
professeur de droit civil, recteur de 1’Universite, fusille 
avec ses deux fds, et Thadee Boy-Żeleński, professeur 
de litterature comparee, grand promoteur de la culture 
franęaise en Pologne, qui a traduit en langue polonaise 
avec un art superieur toutes les oeuvres de Moliere, plu- 
sieurs dizaines de volumes de Balzac, « Les Pensees » de 
Pascal, « L’Esprit des Lois » de Montesquieu, les poesies 
de Villon et de Verlaine, etc.

A Varsovie, perirent soit au poteau d’execution, sod 
dans des camps de concentration, plus de cinquante 
professeurs et jeunes travailleurs scientifiques attaches 
a l’Universite et a l’Ecole Polytechnique. Je ne saurais 
les nommer tous. Je me bornerai a mentionner quelques 
noms, choisis parmi ceux des professeurs a la Faculte 
des Lettres dont j’avais eu l’honneur d’etre le doyen 
avant la guerre et aussi, pendant un certain temps, a 
l’epoque de l’enseignement clanclestin, organise sous 
l’occupation. Antoine Śmieszek, egyptologue et lin- 
guiste, et Żmigryder-Konopka, historien des antiquites 
grecques et romaines, mirent tin, eux-memes, a leurs 
jours, pousses au desespoir par le spectacle de ce cata- 
clysmc historique ; Stanislas Schayer, professeur de 
philosophic indienne, mourut prematurement, prive de 
soins medicaux qui, dans les temps normaux, auralent 
pu prolonger sa vie ; tel fut aussi le sort de Casimir 
Piekarski, bibliographe et connaisseur de l’ancienne 



litterature polonaise et de Majer Balaban. professeur 
d’histoire du peuple d’Israel, mort d’epuisement dans 
le « ghetto » organise par les Allemands a A arsovie. 
Ont peri des des camps de concentration : Stanislas 
Poniatowski, ethnologue, Zygmunt Łempicki, specia- 
liste en litteratures germaniques et on theorie de la 
litterature, Marcel Handelsman, historien bien connu 
a Paris, correspondant de l’lnstitut de France. Casimir 
Zakrzewski, historien de Byzance, fut condamne a mort 
et fusille en qualite cl’otage ; Andre Tretiak, professeur 
de litterature anglaise, et Stanislas Sawicki, professeur 
de philosophic scandinave, furent aussi fusilles par les 
Allemands dans les premiers jours de l’insurrection de 
Varsovie (ce dernier on presence de sa femme). Stefan 
Przeworski, archeologue, fut assassine sauvagement par 
la Gestapo. Jean Jaworski, sinologue, officier de l’armee 
insurrectionnelle, envoye dans un camp de concentration, 
perit victime d’un bombardement aerien. C’est, peut-on 
dire, par miracle qu’a echappe a la mort M. Stanislas 
Kętrzyński, historien du moyen age polonais, jete 
d’abord en prison et puis deporte au camp cl’Aus- 
schwitz.

Ce n’est qu’un fragment du martyrologe des Uni­
versites polonaises. Vous me dcmanderez, sans clouter 
comment on peut expliquer qu’en depit de la ferine 
resolution des bourreaux de la Pologne d’exterminer 
completement toutes les elites du pays et de detruire 
la civilisation polonaise, cette civilisation n’a pas peri, 
et qu’il reste encore une phalange importantc d’intellec- 
tuels polonais.

Les raisons en sont d’ordre divers : d’abord les me­
thodes d’action soi-disant irreprochables et la politique 
quasi inflexible des representants de l’Allcmagne hitle- 
rienne se revelerent en pratique — et je crois qu’il en 
fut de meme en France — etre des programmes hative- 
ment etablis par des gens infatues et mal informes. En 
depit de le centralisation apparemment rigoureuse de. 
tous les pouvoirs directeurs, l’execution du programme 
dependait bien des fois de la decision ou meme du ca­
price des chefs locaux de l’occupation. Elle dependait 
aussi du degre de leur fanatisme politique et surtout de
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leur niveau moral. Heureusement pour les « occupes », 
ils n’etaient pas inaccessibles a la corruption. Ils se 
laissaient quelquefois manoeuvrer par des intellectuels 
persecutes, plus habiles qu’eux. Les Allemands ont garde 
en Pologne le premier rang en cruaute et en sadisme, mais 
ils ont perdu a nos yeux leur faux prestige de specia- 
listes toujours bien prepares a Paction, ils ont meme 
perdu la reputation d’hommes singulierement intelli- 
gents. Les fonctionnaires allemands etaient en tres peu 
de temps demoralises, ils s’adonnaient a la boisson et a 
la debauchc, et, cherchant les commodites et le contort, 
ils en venaient au vol et au pillage, et cela seul permit 
d’eviter souvent le danger et de parer a un coup mortel. 
Le fameux « Institut fur Deutsche Ostarbeit », fonde a 
Cracovie, et clont les travaux devaient demonlrer qu’il 
n’y avait pas et qu’il n’y a jamais eu de civilisation 
superieure et originale en Pologne, que la civilisation 
polonaise s’etait formee sous l’influence etrangerc et 
principalement sous celle de l’Allemagne, publia, il cst 
vrai, quelques travaux miserables et odieux, mais, en 
general, il ne sortait pas de l’etat de paresse et d’igno­
rance.

A ces cotes faibles de l’occupation allemande, nous 
opposions, nous autres intellectuels polonais, notre de­
termination inflexible et notre volonte de resistance. 
Par bonheur, les occupants ne cherchaient pas a nous 
tenter, et nous n’avions pas d’illusions : nous savions 
qu’il ne nous etait pas permis de penser a un compromis 
avec les Allemands, et que notre devoir sacre etait de 
sauvcr la culture polonaise, de la sauver a tout prix, 
meme si notre action devait amener des represailles 
plus severes. Le souci de l’avenir de la jeunesse polo­
naise etait pour nous un imperatif catćgorique, et c’est 
pourquoi nous avons organise l’enseignement superieur 
clandestin. Il est naturel que, dans 1’atmosphere creee 
par les arrestations incessantes et par les executions, 
cet enseignement eut plutot un caractere symbolique ; 
les travaux executes loin des bibliotheques fermees par 
les occupants, eten dehors des laboratoires, ne pouvaient 
atteindre qu’exceptionnellement un niveau superieur. 
Mais c’etait pour nous une activite bienfaisante qui
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nous fortifiait dans notre resistance et avail pour effet 
de conserver notre energie morale.

Inoccupation a dure, helas, trop longtemps ; la san- 
glante terreur prit le caractere d’un dechainement de la 
folie, et 1’insurrection glorieuse mais catastrophique de 
Varsovie donna lieu a un massacre de la population, 
peut-etre sans precedent dans l’histoire, et a la destruc­
tion de la plupart des biens culturels de la capitale. Les 
batiments de l’Unuversite s’effondrerent sous le bom- 
bardement, des millions de livres furent reduits en cen- 
clres, les archives de la capitale eurent le meme sort, 
et dans les caves perirent au moins 150.000 personnes 
parmi lesquelles un grand nombre de savants, d’artistes 
et d’hommes de lettres.

On peut admettrc quo 50% des professeurs et savants 
polonais ont trouve la mort au cours des annees 1939- 
1945. Mais les chillres exacts ne sont pas encore etablis. 
Tous les Polonais ne sont pas encore rentres dans le 
pays, et l’etat de sanie des anciens prisonniers des camps 
de concentration ne permet pas d’esperer que tous pour- 
raient reprendre le meme train d’activite.

Nos pertes materielles dans le clomaine de la culture 
sont sans precedent, et nos pertes en homines effroya- 
bles. Mais nous n’avons pas le temps de nous plaindrc 
et de desesperer. Notre devoir est de nous attacher sans 
tarder a 1’oeuvre de regeneration, et c’est a cette oeuvre 
que nous nous sommes attaches aussitót que les Alle­
mands ont quitte les territoires polonais. Nous avons foi 
que nous reussirons a refaire ce que nous avons perdu 
pendant les annees de guerre, et surtout a reeonstituer 
les rangs de jeunes savants polonais qui puissent, dans 
un proche avenir, combler les lacunes et remplaccr leurs 
aines tous plus ou moins epuises par les mal hours de 
cette periode desastreusc. C’est une tacho immense, 
et sans doute elle clepasserait nos forces, si nous n avions 
la certitude que le monde savant des autres pays reali- 
sera la promesse qu’il nous a faite, plus d’une lois, pen­
dant la guerre, de nous apporter une aide ; fficace, soil 
en nous envoyant des livres et des instrumem de labo- 
ratoire, soit en prenant soin de la jeuncssc polonaise en- 
voyee a l’etranger. Je dis la certitude, et cello expres- 



sion est cl’autant plus justifiee, que je parle en France 
et que je m’adresse aux Franęais. La France etait en 
cffet la premiere parmi nos amis a se porter au secours 
de la science polonaise. A partir de l’automne 1946, 
l’lnstitut Franęais reprendra son activite a \ arsovie, a 
Cracovie et a Łódź. Une certaine quantite d’ouvrages 
scientifiques ont deja ete envoyes a Varsovie, d autres 
transports suivront, et dans quelques semaines plusieurs 
jeunes savants polonais se rendront a Paris a 1 invita­
tion des autorites franęaises.

En qualite de delegue de l’Academie Polonaise des 
Sciences et des Lettres, je saisis cette occas on pour 
exprimer, en son nom et au nom de tous mes collogues 
de l’Universite, notre plus vivo reconnaissance pour la 
sympathie et pour l’aide que la France apporte gene- 
reusement a la science pclonaise si eprouvee par les 
Allemands. Je vous rcmercie surtout tres sincerement, 
Mesdames et Messieurs, d’avoir bien voulu contribuer 
par la creation de « l’CEuvre Internationale de secours a 
la Bibliotheque Polonaise de Paris », a la restauration 
de cette venerable institution, qui est, depuis plus d’un 
siecle, un symbole de l’amitie franco-polonaise et de la 
collaboration intellectuelle de nos deux nations.

Je profite aussi de cette occasion pour exprimer de- 
vant vous, Mesdames et Messieurs, au nom de 1’Aca­
demic Polonaise,' les remerciements et la gratitude aussi 
bien au personnel de la Bibliotheque qui, au cours de la 
guerre, a rempli ses devoirs avec un parfait devouement, 
qu’au Directeur de la Bibliotheque, M. le Ministre de 
Pulaski. En effet, il n’est pas facile d’exprimer la gra­
titude que lui doivent l’Academie Polonaise, et, en gene­
ral, les savants polonais. Depuis vingt annees, M. de 
Pulaski dirige la Bibliotheque avec un devouement sans 
bornes et avec une energie inflexible. Pendant la guerre, 
il a sauve les plus precieuses collections, les manuscrits, 
les gravures ainsi que les livres les plus rarcs, grace a 
son enthousiasme juvenile, et au risque de sa liberte 
et meme de sa vie. I| a agi en ces circonstances avec 
abnegation et avec esprit de sacrifice. Qu’il me soit per- 
mis d’exprimer, au nom de la Presidence et de 1’Admi­
nistration de l’Academie Polonaise, et en mon nom per­



sonnel, non seulement l’espoir niais la certitude que 
M. le Ministre Pulaski veillera encore pendant de tres 
longues annees sur cette belle institution polonaise, en 
enrichissant les collections de la Bibliotheque et en en 
assurant le developpement au service de cette alliance 
intellectuelle qui a uni. depuis des siecles et qui unira 
a l’avenir, la France et la Pologne.
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APPEL

des savants et ecrivains franęais au monde civilise

en faveur de la

BIBLIOTHEQUE POLONAISE DE PARIS





Parmi les innombrables crimes, perpetres par l’Alle- 
magne pendant 1’occupation de la France, il en est 
un qui est particulierement odieux, car, en dehors de 
1’outrage pour notre idee et pour notre sentiment de la 
civilisation, il comporte une violation sacrilege du 
droit d’asile que notre pays a accorde a une nation 
amie. Nous parions du pillage et de la destruction de 
la Bibliotheque Polonaise de Paris.

Cette Bibliotheque fut creee en 1838 par les pa- 
triotes polonais refugies en France, apres le desastre 
de 1831. La premiere idee de sa creation emanait pour- 
tant d’une source franęaise. C’est Daniel de Saint-An­
toine qui en fut le promoteur, et c’est la Societe de Ci­
vilisation qui, tout en stigmatisant, par la plume de 
l’illustre Mickiewicz, les violences du gouvernement 
tsariste contrę fame de la nation opprimee, invita 
tous les peuples civilises a partici per a la fondation 
cl’un centre parisien de documentation sur la Pologne. 
Ce centre eut pour fondateurs le Prince Adam Czar­
toryski, le General Kniaziewicz, dont le nom figure 
parmi les gloires de l’epopee napoleonnienne sur l’Arc 
de Triomphe de l’Etoile, le poete -Julien Niemcewicz 
et l’historien Charles Sienkiewicz.

Durant pres d’un siecle, la Bibliotheque allait etre, 
sous la protection de la France, la seule institution 
polonaise qui put vivre librement. Elie conservait 
les livres, les documents d’archives, traques par la 
censure des occupants du pays ; elle oltrait aux innom­
brables emigres les ressources et les consolations d un
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l'oycr intcllectuel en meme temps qu’ellc presentait 
aux investigations de l’etranger curieux de la littera- 
ture et de l’histoire polonaises, tous les titres que s’est 
acquis la Pologne au respect du monde civilise. La Bi­
bliotheque incarnait la pensee d’un peuple. Elie etait 
vraiment « l’arsenal de la guerre pour l’inclependance ».

En 1853, on l’installa au 6 du Quai d’Orleans, dans 
l’immeuble qu’elle occupait encore au moment de 
l’invasion de la France.

Le gouvernement du Second Empire avait attribue 
a la Bibliotheque Polonaise les privileges d’une institu­
tion d’utilite publique. Depuis 1893, elle appartenait a 
l’Academie de Cracovie, qui devait, elle aussi, subir, 
au debut de cette guerre, les horribles cruautes de la 
barbarie hitlerienne. Reorganisee, en 1926, elle rece- 
vait des cadres modernes, adaptes aux conditions du 
nouvel Etat polonais. Son fonctionnement faisait la 
joie et 1’admiration des chercheurs ; son importance 
s’etait accrue au point de la mettre au rang cles plus 
riches bibliotheques spćcialisees du monde entier.

Son inventaire enregistrait 72.000 numeros, re­
presentant environ 150.000 volumes, 30.000 brochures 
n’y etant pas comprises. Elle possedait de plus : 9.000 
estampes ; un millier de manuscrits, du xvie au xixe 
siecle, d’incomparables archives de l’epoque roman- 
tique ; une collection de cartes geographiques renfer- 
mant 2.560 pieces ; une collection de documents pho- 
tographiques et publications, en toutes langues, inte- 
ressant la Pologne.

L’activite de la Bibliotheque Polonaise en faisait 
un foyer intcllectuel de premier ordre. Elle editait des 
publications, organisait des expositions, des conferences, 
des concerts, et attirait dans ce cadre charmant un pu­
blic d’elite. Depuis 1935, un Centre d’Etudes, ecole 
de type universitaire, enseignant avec succes la litte- 
rature, l’histoire et l’histoire militaire de la Pologne, 
groupait les categories d’esprit les plus variees. Enfin, 
dans cette meme maison, on les reliques du passe de- 
meuraient si vivantes et ou brillait une flamme impć- 
rissable de foi et d’enthousiasme, le Musee qui conscr- 
vait les souvenirs d’Adam Mickiewicz, etait le sane- 



luaire le plus touchant de 1’amitie franco-polonaise.
Les Allemands sont venus. Acharnes, avec une 

sauvage et grotesque demence, a l’asservissement et 
a l’aneantissement d’un peuple qui compte 30 millions 
d’arnes et dix sieclcs d’histoire, persuades de reussir 
a supprimer l’histoire et Fame de la Pologne, ds ont, 
des leur entree a Paris, mis la main sur la Bibliotheque. 
A l’automne de 1940, ils en expediaient a Berlin pres de 
130.000 volumes, en 766 caisses. Quelques mois plus 
hard, ils entreprcnaient de transformer l’immeuble 
de fond on comble, pour y etablir une ecole allemande, 
dcstinee a repandre les influences hitleriennes parmi 
notre jeunesse francaise. .

Ils devaient gaspiller pres d’un denn-million de 1 ar- 
o-ent qu’ils nous volaient, a des demolitions absurdes 
et a de grossiers replatrages qu’ils ont laisses en suspens. 
Apres leur depart 130.000 volumes manquaient a la 
Bibliotheque. Tout son agcncement : rayonnages, ar­
moires, vitrines, boiseries, ferronncries, avait dispaiu, 
ainsi que nombre de meubles anciens et objets d’art, 
bustes, tableaux, etc... ..............

Le Musee Adam Mickiewicz avail ete egalcment 
deva'ste. Il a perdu la bibliotheque personnels du poete, 
une bibliotheque contenant de precicuses editions de 
ses oeuvres et des ouvrages qui on traitaient ; une collec­
tion de 15.000 coupures catalogues et d’environ 5.000 
non catalogues, concernant Mickiewicz et son epoque ; 
une bibliotheque speciale, consacree a l’Emigration 
polonaise, d’environ 5.400 volumes.

Aucun autre monument historique, dans 1 ans, n a 
cu autant a souffrir de l’occupation allemande, aucune 
institution scientilique n’a ete traitee avec une telle 
barbarie. C’etait l’application d’un plan bien connu 
et qui visait a la destruction definitive de la nation 
polonaise. .

Que tant de mechancete, d’arrogance, de despotisme, 
deshonore l’Humanite et la Civilisation, nul homme de 
coeur n’en doutera. Et, sans doute, n’hesitera-t-on pas 
a reconnaitre que cette monstrueuse iniquite doit etie 
pleinement reparee. .

Une nation malheureuse etait venue jadis sc retugier
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aupres de nous. Elle nous avait con fie ce qu’elle avait 
de plus precicux : les biens de son ame, de son esprit. De 
ces tresors nous avions le depot, la garde.

Depuis un siecle, sous trois gouvernements, la France 
prouvait au monde, par cette maison polonaise qui 
s’elevait au centre de sa capitalc, qu’elle etait la terre 
de la Liberte, le foyer des Arts liberaux. Apres la guerre 
de 1914, c’est l’lnstitut de France qui lanęa au monde 
civilise le premier appel en faveur de la restauration 
de l’illustre bibliotheque de Louvain. Cette venerable 
institution l’emportait assurement dc beaucoup sur la 
Bibliotheque Polonaise par 1'importance de ses collec­
tions et I’antiquite de ses origines. Mais elle a ete incen- 
diee en pleine bataille, et les Vandales ont pu invoquer 
des pretextes de defense militaire. Les circonstances 
de l’aneantissement de l’institution polonaise sont plus 
odieuses et portent un defi cynique aux droits les plus 
sacres : elle a ete detruite froidcment, methodiquemcnt, 
par les autorites civiles et des* corps savants.

Done, a notre tour, nous lancons un appel au monde 
civilise en faveur de la Bibliotheque Polonaise de Paris, 
victime de la barbaric hitlerienne. Nous sommes cer­
tains que notre voix ne restera pas sans echo et qu’elle 
aura une vive repercussion, dans tous les pays, parmi 
les homines qui se preoccupent de la defense et de la 
sauvegarde des oeuvres de l’esprit. Ce n’est pas une oeuvre 
de bienfaisance, si meritoire et juste fut-clle, qu’accom- 
pliront ceux qui viendront a son aide. C’est dans leur 
propre interet qu’ils 1 ravailleront au relcvement de la 
Pologne. Ce pays qui a joue le role eminent que l’on sait 
dans revolution historique de l’Europe d’hier, et apporte 
une contribution magnifiqueau patrimoine commun des 
Lettres, des Sciences et des Arts, sera necessairc a la 
paix et a l’equilibre de l’Europe de demain.

Paris, le 21 avril 1945.
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Ont signe cet appel :
Mlle Denise ALLEGRE, Bibliothecaire au Musee de 

1’Homme,
MM. ALLIX, Recteur de l’Universite de Lyon,

Paul BAILLY, Secretaire general des Amis de 
Saint-Louis,

Mme Rosa BAILLY, Fondatrice et Secretaire generale 
des Amis de la Pologne,

AI. Jacques BARDOUX, Membre dc 1 Institut,
S. E. Mgr Roger BEAUSSART, Archeveque de AIo- 

cissos, Auxiliaire du Cardinal Arche­
veque de Paris,

AIM. Henri BEDARIDA, Professeur a la Faculte des 
Lettres,

Georges BIENAIAIE, honnne de lettres,
J. BILLANET, Directeur des Editions de Fon­

tenelle,
Yvon BIZARDEL, Directeur des Beaux-Arts 

de la Ville de Paris,
Camille BLCCH, Inspecteur general honoraire des 

Bibliotheques et Archives, Directeur 
honoraire de la Bibliotheque et du Alusee 
de la Guerre et Directeur de la Biblio­
theque de la Cite Universitaire,

Georges BLONDEL, Professeur honoraire de 
l’Ecole des Sciences Politiques,

le pasteur Alarc BOEGNER, President de la Fede­
ration Protestante de France,

Franęois BOUCHER, Directeur du Alusee Car- 
na valet,

Henri BOUCHET, Agrege de l’Universite, Doc- 
teur es-lettres,

Almę C. Antoine BOURDELLE,
AIM. Marcel BOUTERON, Directeur general des Bi­

bliotheques de France, Membre de 
l’Academie des Sciences Alorales et 
Politiques,



MM. Jean BOUTIERE, Professes a la Faculle des 
Lettres,

Salvador Maurice BRECHEMIN, Bibliothecaire 
de lre classc a la Bibliotheque de Docu­
mentation Internationale,

Mgr Adrien BRESSSOLLES, Prelat de la Maison 
de Sa Saintete, Vice-Recteur de 1’Ins- 
titut Catholique,

le Due Maurice de BROGLIE, dc l’Academie 
Franęaise,

Prince Louis de BROGLIE, de l’Academie Fran­
ęaise,

Clovis BRUNEL, Directeur de l’Ecolc des Chartes, 
Membre de l’Institut,

Julien CAIN, Administrates general de la Bi- 
bliothequc Nationale,

Frantz CALOT, Conservateur de la Bibliotheque 
de 1’Arsenal,

Mgr Jean CALVET, Protonotaire Apostolique, 
Recteur de l’Institut Catholique,

Jean-Marie CARRE, Professeur a la Faculte des 
Lettres,

Elie-Joseph CARTAN, A ice-President de 1 Aca­
demic des Sciences,

Rene CASSIN, Vice-President du Conseil d’Etat,
Maurice CAULLERY, Membre de 1 Institut, 

President de l’Academie des Sciences,
Paul CAZIN, homme de lettres,
Robert CHABRIE, redacteur au Figaro,
Franęois CHARLES-ROUX, Ambassadeur de 

France, Membre de l’Institut,
Jacques CHARPENTIER, Batonnier de l’Ordre 

des Avocats a la Cour d’Appel de Paris, 
Mlle Marthe CHAUMIE, Bibliothecaire a la Biblio­

theque Nationale, Secretaire generale 
de 1’Association des Bibliothecaires 
Franęais,



MM. Paul CLAUDEL, Ambassadeur de France, de 
l’Academie Franęaise,

Alexandre COCATRE,
Georges COLLON, de la Bibliotheque Municipale 

de Tours,
Jean GORDEY, Conservateur honoraire a la 

Bibliotheque Nationale,
Victor GOUVREUR, President des Amis de Saint- 

Louis,
Ernest COYECQUE, Inspecteur honoraire des 

Bibliothequcs de Paris et du Depar­
tement de la Seine,

Emile DACIER, Inspecteur general honoraire 
des Bibliotheques,

Allie Suzanne DAM IRON, Directeur de la Bibliotheque 
d’Art et d’Archeologie,

Me Robert DAUCHEZ, Notaire,
MM. Jean DENY, Administrateur de l’Ecole Nationale 

des Langues Orientales Vivantes,
Albert DEPREAUX, Conservateur a la Fonda- 

tion Thiers,
H. DONNEDIEU DE VABRES, Professeur a 

la Faculte de Droit,
Henry DROPSY, de l’Academie des Beaux-Arts,
Georges DUHAMEL, de l’Academie Franęaise,

Mme Gabi idle DUPRAT, Bibliothecaire en chef du Mu­
seum d’bistoire naturelie,

MM. Rene DUSSAUD, Secretaire perpetuel de l’Aca­
demie des Inscriptions et Belles-Let­
tres,

Mme FEVRET, Bibliothecaire auxiliaire a la Biblio­
theque Nationale,

Mlle Myriem FONCIN, Conservateur a la Bibliotheque 
Nationale, Presidente de l’Association 
des Bibliothecaires Franęais,

M. Henry GASQUET, President du Touring-Club de 
France,
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MM. Louis GERMAIN-MARTIN, ancien Ministre, 
Membre cle 1’Institut,

Henri GRAPPIN, Professeur a l’Ecole Nationale 
des Langues Orientales Vivantes,

Camille GRONKOWSKI, Conservateur honoraire 
des Musees de la Ville de Paris, Membre 
du Conseil Superieur des Beaux-Arts,

Mme Anne GRUNBAUM, Bibliothecaire auxiliaire a 
l’Ecole des Langues Orientales,

M. le Comte Robert d’HARGOURT, de l’Academie 
Franęaise, Professeur a l’lnstitut Ca- 
tholique,

Mlle Emilie HARDEL, Bibliothecaire a la Bibliotheque 
Nationale,

Mlle Michele HEBERT, Bibliothecaire a la Bibliotheque 
Nationale,

MM. Albert S. HENRAUX, President de la Commis­
sion des Recuperations Artistiques,

Gabriel HENRIOT, Inspecteur general honoraire 
des Bibliotheques de Paris et du Depar­
tement de la Seine, ancien President de 
l’Association des Bibliothecaires Fran- 
ęais et de la Societe de l’Ecole des 
Chartes,

Jacques JAUJARD, Directeur general des Arts 
et des Lettres,

Ambroise JGBERT, Maitre des Conferences a 
l’Universite de Grenoble,

Mlle Agnes JOLY, Conservateur de la Bibliotheque de 
Versailles,

MM. Albert KREBS, Bibliothecaire a la Bibliotheque 
Nationale,

l’Amiral LACAZE, de l’Academie Franęaise,
Franęois LACROIX, Membre de l’lnstitut,
Andre LALANDE, Membre de l’lnstitut, Profes­

seur honoraire a la Faculte des Lettres,
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MM. Paul LANDOWSKI, dc l’Academie des Beaux- 
Arts,

A. de LA PRADELLE, Professeur honoraire a la 
Faculte de Droit,

Jean LARAN, Administrateur honoraire de la 
Bibliotheque Nationale,

Jules LAROCHE, Ambassadeur de France,
Mlle Marie-Therese LAUREILHE, de la Bibliotheque 

d’Art et d’Acheologie,
MM. Marius Ary LEBLOND, homme de lettres, 

Georges LECOMTE, Secretaire perpetuel de 1’Aca­
demic Franęaise,

Pierre LELIEVRE, Inspccteur general des Bi- 
bliotheques,

Henri LEMAITRE, Directeur de la Revue des 
Bibliothequcs,

Georges LEMARCHAND, ancien President du 
Conseil Municipal de Paris,

Camille LEMARESQL IER, \ ice-President de 
l’Academie des Beaux-Arts,

Georges LEROUX, de l’Academie des Beaux- 
Arts,

Edouard LE ROY, de l’Academie Franęaise, Pro­
fesseur honoraire au College de France,

Rene LE SENNE, Professeur a la Faculte des 
Lettres,

Son Eminence le Cardinal LIENART, Archeveque 
de Lille,

Andre LIRONDELLE, Directeur de l’Enseigne- 
ment Superieur,

Louis MADELIN, de l’Academie Franęaise, 
Maurice MANTELET, Artiste-Decorateur,
Louis MARIN, ancien Ministre, Depute a l’Assem- 

blee Constituante,
Joseph MARRAST, Inpecteur general de l’Urba- 

nisme,
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MM. MARTINO, Recteur dc l’Univcrsite d’Alger,
Emmanuel de MARTONNE, de l’Academie des 

Sciences,
Jean-Jacques MAYOUX, Directeur de 1’Institut 

International de Cooperation Intellec- 
tuelle,

Henri MAZEAUD, Professeur a la Faculte de 
Droit, Directeur de 1’Institut Francais 
de Varsovie,

Andre MAZON, Membre de 1’Institut, Professeur 
au College de France,

Andre MENABREA, Secretaire general honorairc 
de 1’Association France-Polognc,

Le Reverend Pore MENNESSIER, O. P., Presi­
dent de l’Association Catholique Franco- 
Polonaise,

Mme Colette MEUVRET, Bibliothecaire a l’Ecole des 
Langues Orientales,

MM. Pierre MOISY, Professeur a 1’Institut Franęais de 
Varsovie,

Jean de la MONNERAYE, Conservateur de la 
Bibliotheque Historique de la Ville de 
Paris,

Henri de MONFORT, Directeur des Services Ad- 
ministratifs de 1’Institut de France, 

Mme Henri de MONFORT,
MM. Jean MOULY, Maire du IVe arrondissement,

Leon NOEL, Ambassadeur de France, membre de 
1’Institut,

Francois OLIVIER-MARTIN, Membre de 1’Ins­
titut, Professeur a la Faculte de Droit,

Marcel PAON, ancien representant de la Societe 
des Nations en France,

PARISELLE, Recteur de 1’Universite de Grenoble, 
Jean PRIEUR, Tresorier des Amis de Saint-Louis, 
Roger PRIOU-VALJEAN, Conseiller Municipal 

de Paris,
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MM. Jean RENARD,
Jacques RENOULT, Conservateur de la Biblio­

theque Mazarine,
Mlle Denise REUILLARD, Bibliothecaire a la Biblio­

theque Nationale,
MM. Paul RIVET, Professeur au Museum, Depute a 

l’Assemblee Constituante,
Gustave ROUSSY, Membre de 1 Institut, Recteur 

de 1’Universite de Paris,
Firmin ROZ, Membre de 1’Institut,
Georges SALLES, Directeur des Musees de France, 
le Baron Ernest SEILLIERE, de l’Academie 

Franęaise,
F. SENN, Recteur de l’Univcrsite de Nancy,
Jean SERGENT, Directeur du Musee Victor- 

Hugo,
Le Reverend Pere SERTILLANGES, O. P., de 

l’Academie des Sciences Morales et Po- 
litiques,

Andre SIEGFRIED, de l’Academie Franęaise,
Son Eminence le Cardinal SUHARD, Archeveque 

de Paris,
' Charles SUSTRAC, Conservateur honoraire a la 

Bibliotheque Sainte-Genevieve,
.Jerome THARAUD, de l’Academie Franęaise, 
Jean TIIARAUD, de l’Academie Franęaise, 
Lucien THENIER, Maire-adjoint du IVe arron­

dissement,
Andre D. TOLEDANO, Membre de l’Academie 

Diplomatique Internal ionale,
Jean TREMBLOT, Conservateur de la Biblio­

theque de 1’Institut,
Mlle Jeanne TROUILHE, de la Bibliotheque Natio­

nale,
MM. Jean V ALLER Y-RADOT, Directeur du Cabinet 

des Eslampes a la Bibliotheque ■ Na­
tionale,
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MM. le Marquis de VALOUS, Directeur de la Biblio­
theque Sainte-Genevieve,

Joseph VENDRYES, Membre de l’Institut, 
Doyen honoraire de la Faculte des 
Lettres,

Ed. VERMEIL, Professeur a la Faculte des 
Lettres,

Julien WEILL, Grand Rabbin de Paris,
Mlle Lilianę WETZEL, Conservateur du Musec de la 

Guerre,
le Docteur Michel ZIELINSKI.

Se sont associes aux signataires franęais de cet appcl :

En Anglelerre:

Sir Ernest BARKER, Litt. D. (Camb.), D. Litt. (Ox­
ford), LL. D., Peterhouse, Cambridge,

H. G. HANBURY, D.C.L., Lincoln College, Oxford,
Sir Richard LIVINGSTONE, M. A., D.Litt., Vice Chan­

cellor of Oxford University,
Sir Ellis MINNS, Litt. D,, F.S.A., F.B.A., Pembroke 

College, Cambridge,
Gilbert MURRAY,rO. M., M.A., D. Litt., D. C. L., LL. D., 

F. B. A., Oxford,
Professor IT. J. PATON, D. Litt., LL. D., Corpus Christi 

College, Oxford.
K. W. M. PICKTHORN, Litt. D.,M.P., Corpus Christi 

College, Cambridge,
W. F. REDDAWAY, M. A., Ph. D., F. R. Hist. S., 

King’s College, Cambridge,
Sir W. David ROSS, K. B. E., M. A., D. Litt., Provost 

of Oriel College, Oxford,
Professor Francis de ZULUEfA, F. B. A., All Souls 

College, Oxford.



En Belgique:

M. le Comte H. GARTON DE WIĄRT, Ministre d’Etat, 
President de 1’Union Interparlemen- 
taire,

M. Frans Van CAUWELAERT, President de la Chambre 
des Representants,

MM. Robert GILLON, President du Senat,
Jules HOSTE, ancien Ministre de l’lnstruction 

Publique, Editeur du Journal Hel Laalsle 
N ieuivs,

Camille HUYSMANS, Bourgmestre d’Anvers, Mi­
nistre d’Etat,

Le Reverend Pere PEETERS S. J., Rollandiste, 
President de l’Academie Royale de Bel­
gique,

Paul STRUYE, Avocat a la Cour de Cassation, 
Senateur,

Jean TIMMERMANS, Professeur a l’Universite 
de Bruxelles, Membre de l’Academie 
Royale,

Jean WILLEMS, Directeur de la Fondation Uni- 
versitaire a Bruxelles.

En Suisse:

MM. Gaston CASTELLA, Professeur a l’Universite 
de Fribourg,

Maurice LUGEON, Professeur a l’Universite de 
Lausanne,

Wilhelm OSWALD, Professeur a l’Universite de 
Fribourg.

Michel PLANCHEREL, Professeur a l’Ecole 
Polytechnique Federale de Zurich,
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MM. Theodore REH, Professeur a l’Universite de Ge­
neve,

Gonzague de REYNOLD, Professeur a l’Univer­
site de Fribourg,

Arthur ROHN,- President du Conseil de l’Ecole 
Polytechniquc Federale.



de l’Union Catholique-Romaine polonaise d’Amerique 

a la

BIBLIOTHEQUE POLONAISE DE PARIS





On sait combien importante est 1'emigration polo­
naise, etablie et enracinee aux Etats-Unis d’Amerique, 
depuis quatre-vingts ans environ. Elie se chiffre actuel- 
lement par 6 millions a peu pres, et il est bien notoire 
qu’elle est un facteur appreciable dans les elections 
americaines. Le caractere distinctif de ces Polonais des 
Etats-Unis, c’est ce qu’on peut appeler leur double 
personnalite nationale I d’un cote, ils sont ceites de bons 
citoyens americains ; adaptes a la nouvelle ambiance, 
ils se sont assimiles en effet au vigoureux type ameri- 
cain, et servent, avec une entiere loyaute, le pays qui 
les a reęus a bras ouverts. Mais, d’un autre cote, ils 
restent profondement attaches a leurs souvenirs natio- 
naux et a leur pays d’origine. Ce qui frappe cliez ces 
Polonais, c’est leur « bilinguisme » persistant : la plupart 
de ces emigres, ou enfants et petits-enfants demigies, 
conservent, avec une piete emouvante, 1 usage de leui 
langue maternelle. En outre, il se groupent entre eux. 
Ils ont leurs associations de caractere cultuiel, philan 
thropique et religieux, leur presse et leurs periodiques 
en langue polonaise. Or, parmi ces diverses organisa­
tions, « l’Union Catholique-Romaine Polonaise d’Ame­
rique », dont le siege se trouve a Chicago, est une des 
plus anciennes et des plus importantes.

Ses origines, ses progres et sa belle activite meritent 
d’etre brievement retraces.

Vers 1870, le nombre d’emigres polonais qui, ne trou- 
vant pas de moyens d’existence dans leur pays asservi 
et paralyse dans sa vie economique par les trois Empiies 



« co-partageants », vinrent en Amerique, etait superieur 
a 100.000. A Chicago meme, il y avait plus de 10.000 
Polonais. Cette premiere vague devait etre suivie, sans 
interruption, par d’autres, poussees par le meme besoin, 
jusqu’a la premiere guerre mondiale. Plusieurs perio- 
diques polonais etaient deja publies a cette epoque. En 
1873, l’idee se fait jour, dans ce milieu d’emigres, de 
ereer une organisation qui ait pour but de maintenir 
chez des Polonais, dissemines dans plus d’un Etat de 
l’Union, la foi de leurs peres et la fidelite a 1’heritage 
spirituel et intellectuel de leur patrie. Un pretre, l’Abbe 
Gieryk, et un journalistc, Jean Barzyński, en sont les 
principaux promoteurs. Grace a leur genereuse initia­
tive, a leur zele patriotique et grace aussi a leur sens 
pratique, se constitue, en 1874, a Chicago, « L’Union 
Catholique-Romaine Polonaise d’Amerique ». Elie fonde 
bientót ecoles, bibliotheques et hopitaux, et multi- 
plie ses sections dans les agglomerations polonaises. Le 
principal organe de «l’Union » est, a cette epoque, l’heb- 
domadaire Pielgrzym (Le Pelerin); cette revue s’appelle, 
depuis 1876, Naród Polski (La Nation Polonaise) ; 
le tirage en est a l’heure actuelle de 125.000 exemplaires. 
Depuis 1921, « L’Union » edite aussi un journal. Il faut 
surtout souligner quo, de 1874 a 1938, le nombre de sec­
tions locales de « L’Union » est passe de 32 a 1.165. Ces 
chiffres temoignent de son cssor et de son importance.

** *

Bien quo separes par des milliers de kilometres de la 
Mere-Patrie, les Polonais d’Amerique restaient toujours 
attaches par le souvenir et par le sentiment « au vieux 
pays », et contribuaient, dans la mesure du possible, a 
ces efforts soutenus que la nation polonaise deployait, 
dans tous les domaines, pour conserver sa personnalite 
et recouvrer son independance. « L’Union Catholique- 
Romaine Polonaise d’Amerique » y a participe de son 
mieux. Au cours de la premiere guerre mondiale, elle 
joua un role singulierement important dans la forma­
tion de l’Armec Polonaise en Amerique et en France. 
Elie affirma de nouveau ses liens avec la Patrie, prenanL 



part, en 1929, au premier Congres des Polonais de 
l’Etranger, qui se reunit a Varsovie.

** *
Mais on doit surtout mettre en relief l’activite propre- 

mcnt culturelle de « L’Union ». Acetegard, elle a rendu 
en effet, les plus grands services aux emigres. En 1905, 
une section d’enscignement et d’aide aux etudiants fut 
creee au sein de « L’Union ». Outre la creation d’etablis- 
sements d’enseignement, elle eut pour tache de venir en 
aide aux fils des membres de la Societe, et de leur per- 
mettre de poursuivre et d’achever leurs etudes. G’est 
ainsi que jusqu’en 1938, 300.000 dollars ont etc dis- 
tribues parmi les jcunes gens sous forme de prets ou 
de bourses.

Enfm, la realisation la plus importante a ce point de 
vuc, c’est la creation des Archives et du Musee de 
« L’Union ». Elle est due a la noble initiative de M. Jc- 
seph Kania, President actuel de « l’Union Catholique- 
Romaine Polonaise d’Amerique », dopt les merites ne 
sauraient etre assez apprecies. C’est en 1937 que son 
idee prit corps. L’inauguration du Musee polonais, fonde 
a Chicago, eut lieu le 12 janvier 1937, avec une grande 
solennite, en presence des consuls generaux de Pologne 
et de France, et du maire de la ville. Le visiteur y trouvera 
des collections de gravures, de dessins et de tableaux, 
de medailles, de costumes et d’uniformes, de livres et de 
manuscrits, autant de materiaux ties precieux pour 
l’histoire de cette importante emigration. Et, sans doute, 
sera-t-il touche par cette fidelite au souvenir et a la 
tradition...

Ouand il est question de ce Musee et de ces Archives, 
on doit aussi rendre hommage a son principal creatcur 
et conservateur, M. Mieczysław Haiman, correspondant 
de l’Academie Polonaise, auteur d’unc etude sur Koś­
ciuszko et la revolution americaine. C’est lui qui, en 
qualite d’historien et de connaisseur, a fait le plus grand 
effort en vue de la realisation de cette oeuvre et qui en 
assure le developpement. grace a son zelc et a sa compe­
tence.
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Il est juste, sans doute, de reconnaitre que le Musee 
Polonais de Chicago existe seulement depuis peu d’an- 
nees et il est, peut-on dire, a ses debuts. Mais on sait 
que la Bibliotheque Polonaise a eu de meme de bien 
modestes origines et qu’elle n’est devenue un centre 
d’etudes apprecie qu’apres une longue suite d’annees. 
Or, on peutesperer qu’a la faveur des moyens que l’on 
met en Amerique au service de toutes les oeuvres inte- 
ressant Part, la science et les lettres, ce Musee ne tardera 
pas a prendre un rang important.

*
* *

Il n’est done pas surprenant que ces Polonais ameri- 
cains, si sensibles a la destinee de leur pays d’origine, ne 
soient pas restes indifferents au sort que la fureur ger- 
manique avait reserve a ce foyer de culture qu’est la 
Bibliotheque Polonaise de Paris. Pour venir en aide a 
cette venerable institution, « 1’Union Catholique-Ro- 
mainc Polonaise d’Amerique » a conclu avec elle un 
accord ou arrangement pour une duree limitee.

Les deux institutions se sont engagees a s’aider mu- 
tuellement dans le domaine propre de leur activite : 
renseignements scientifiques, service bibliographique, 
echange cl’expositions historiques et scientifiques. C’est 
sans doute un programme a longue echeance. Mais les 
avantages de cet accord pour la Bibliotheque Polonaise 
sont, a l’heure qu’il est, manifestes. L’importance n’en 
est pas seulement d’ordre moral. Elle lui donne aussi une 
chance inesperee de completer sa documentation et 
d’etendre son rayonnement.







Au cours des annees 1945 et 1946, la Bibliotheque 
Polonaise a recouvre celles de ses collections que Pon 
avait misos en lieu sur, en France, avant l’invasion 
hitlerienne. Evidemmcnt, il a fallu bien du temps et de 
1’effort pour les mettre on ordre et en faire le catalogue. 
Mais ce travail est presque entierement acheve, du moins 
en ce qui concerne les manuscrits et le Musee Adam 
Mickiewicz, et d’autrc part, il est assez avance pour la 
collection de livres.

La Bibliotheque Polonaise possedc actuellement 
14.811 volumes, environ 30.000 brochures et imprimes 
du temps de la « Grande Emigration » (1831-1870), 
6.141 dessins et gravures, et a peu pres 2.000 cartes 
geographiques.

Pour ce qui est de la collection de manuscrits, on a 
reussi a sauver 203 positions du catalogue imprime et 
meme les parties les plus importantes, commc les Ar­
chives de la Societe Litteraire, et les manuscrits de Niem­
cewicz et de Kniaziewicz.

Le Musee Adam Mickiewicz a pu etre sauve egalement, 
a l’exception de la bibliotheque qui comprenait des 
ouvrages se rapportant a Poeuvre du poete.

On retablit tout d’abord la « Salle de Lecture ». Elie 
fut miso a la disposition du public au commencement de 
1945, aussitót que le catalogue alphabetique a fiches 
etait reconstitue. Il y a dans cette salle 743 ouvrages en 
2.987 volumes. Ce sont principalement des bibliogra­
phies, des encyclopedies, des dictionnaires et des ou­
vrages d’information generale sur la Pologne (histoirc, 



ethnographie, economie, litterature, langue et art). 
On y trouve aussi les publications de l’Academie polo­
naise des Lettres et des Sciences, et des collections com­
pletes des plus importantes revues polonaises, aussi bien 
speciales que d’interet general, publiees avant la guerre 
et dans le courant du xixe siecle.

Au cours de l’annee 1945-46, 1.037 personnes sont 
venues travailler ou se documenter dans cette salle de 
lecture ; 2.572 ouvrages ont ete communiques aux lcc- 
teurs.

D’autre part, on a classe tous les livres dans le « ma- 
gasin ». La reconstitution de l’ancien inventaire, c’est- 
a-dire du catalogue par ordre d’auteurs, a progresse 
considerablement au cours de l’annee 1945-46. Aux 1.440 
positions etablies en 1944-45, vinrent s’ajouter 2.404 
fichcs consecutives. On a catalogue jusqu’ici, la salle de 
lecture y compris, 7.384 volumes. Il reste a inventorier : 
2.872 volumes provenant de l’ancienne collection ; 
2.877 volumes acquis par la Bibliotheque depuis la libe­
ration ; 1.678 legues par M. Kaczorowski, dont 500 
se rapportent a la Pologne. Quand on aura acheve le 
catalogue par ordre d’auteurs, on procedera sans tarder 
a la confection du catalogue par ordre de matieres.

Les acquisitions de la Bibliotheque en 1945-46 se 
chifTrent par 2.036 volumes. Il faut mentionner tout 
d’abord 66 ouvrages edites sous 1’occupation allemande, 
e’est-a-dire dans la clandestinite, par l’Academie Po­
lonaise des Lettres et des Sciences, et offerts par elle a 
la Bibliotheque Polonaise ; un don tres precicux de la 
Bibliotheque Nationale : ce sont notamment les 165 vo­
lumes de son catalogue imprime ; ensuite 125 ouvrages 
legues par Mlle Gkinczyc-Zaleska, les livres et les bro­
chures publies par la lre Division et par le 2e Corps de 
l’Armee Polonaise, et par diverses institutions officielles 
polonaises. En outre, des livres de valeur ont ete donnes 
a la Bibliotheque par M. Czeslaw Chowaniec, M. Jean 
Horodyski, les heritiers de Mme Poradowska, Mme Trem- 
bicka, M. Casimir Woźnicki et M. Jean Żarnowski.

L’importante collection de livres deposee l’annee 
derniere a la Bibliotheque Polonaise par M. Dąbrowski, 



pour etre envoyee en Pologne et repartie entre plusieurs 
bibliotheques universitaires, a ete transportee en grande 
partie a son lieu de destination. Le donateur a bien vouln 
consentir a ce qu’une partie de cette collection fut 
incorporee a la Bibliotheque Polonaise de Paris.
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